
Chronique.

Papie dEtat.
Proclamation de Son Altefe Sérénifne le Prince Saxe Cobourg au peuple de

Liege, quand il prit poffelion de cette principauté.
P R O C L A M A T 10 N.- LIEoE.

i o . 'L'ancienne Magiflrature fera immédiatement rétablie dans fes offices.
2 o Tous les Magiftrats aEtuels sont caffés, et la "Magifh-ature légale eft

tenue de déclarer ét dénoncer avec la plus rigide impartialité, et fous la re-
ponfabilité perfonnelle, tous ceux qui ont le plus contribué à la révolution
de Liége, et qui ont inanifeflé d'une maniere pirticuliere leurs opinions
en faveur de la Révolution Françaife.

3 O . Il en ordonné à tous les habitans de cette principauté de refter tran-
quiles, de ne témoigner aucun regret ni rancune; et le premier qui paraitra
fufpeâ fera pendu fur le champ.

4. 0. Son Alteffe Séréniffime, le Field Marfhal Prince Cobourg ordon-
ne en outre, que la Capitale et autres villes, et. généralement tout le païs de
Liege, paieront fix cents mille florins de la valeur de la monnoie de Vi-
enne, Savoir, un tiers de cette Somme fous trois jours de la date de cette
Proclamation, un autre tiers trois jours après le premier paiement, et le refle
trois jours après;, laquelle fomme fera employée et diftribuée en récom-
penfe aux troupes de Sa Majeflé Impériale, pour avoir combatu dans -la
plus rude faifon de l'année, et avoir fouffert toutes les fatigues, inféparables
d'une guerre opiniatre, à l'effet de délivrer les citoyens paifibles et bien in-
tentionés qui fouffraient fous lejoug du defpotifme republiquain; comnme
;tuffi pour indemnifer les Généraux et Officiers de la perte de leurs équipages
et chevaux qu'ils ont foufferte dans la plus mauvaife faifon de l'armee.

5 O. Les Magiffrats chargés de lever la dite lomme de 6co,ooo florins,
dinrgueront ceux qui ont fait profeffion d'opinions révolutionaires
de ceux qui font reftés attachés à leur Prince. Les mal-intentionnés paie-
ront le double, le triple et le quadruple de la quote-part des autres; et les
chefs de fédition paieront même cent fois autant que les bons fujets. Ces
braves gens contribueront avec plaifir à'une petite femme poír la fatisfa&ion
d'avoir été délivrés de la tyranie des faaieux. m

Par ordre de Son Alteffe Séréniffime le Prince Cobourg, Géné-
raliffime de Sa Majefré l'Empéreur et de l'Empire.

BARON MACK, Colonel et Aide de Camp Général.

Infurrea1ion à St. Domingue, et incendie du Cap Frànçais.
Extrait d'une Lettre de Philadelphie, du 9 Juillet.

Les querelles qui fubfifnaient depuis quelque tems dans l'Ille de St. Do-
mingue, entre les Matelots et Officiers des gens de couleur, fe font éle-
vées à un dégré alarmant vers le' 19 de Jui'n.

Le Officiers et Soldats commandés par le -Général-Galbeau s'etaient fou-
vent plaints des infultes.qu'ils avaient-reçues des Officiers Mulates, tandis
que ceux-ci déclaraient que rarement ils faifaient plus que fe défendre. -A
la fin les Commiffaires publierent une proclamation.ordonnant à tous.lesOfli-
cers et Matelots de fe rendre à bord de leurs vaiffeaux rçfpeaifs à 7 heures
tous les foirs, a" quoi ils ne voulurent pas..o4éir. Quel-
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